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AVIS AU LECTEUR.

Sans prétondre il une perfection absolue, nous croyons pouvoir espérer que col ouvrage pourra,

sans désavantage trop marqué, soutenir la comparaison avec maint autre travail en ce genre, jus-

qu'à présent les amateurs de l'arl héraldique désiraient — sans savoir où le chercher — un recueil

qui, sous une forme'concise, comprît les armoiries, tant anciennes que modernes, qui les intéressent.

Bien qu'il existe des ouvrages où l'on trouve consignée par ordre alphabétique la description d'une

multitudede blasons, ou ces recueils se bornent communément a une seule province, à un seul pays;

ou ceux, qui se disent universels ne répondent guère aux promesses de leur titre. D'autre part, les

Armoriaux gravés sont, on général, d'un prix trop élevé pourque même les amateurs aisés puissent

se les procurer lous. C'est sous l'inlluenco de ces considérations dont tous ceux qui s'occupent

d'études héraldiques affirmeront la justesse, que nous nous sommes efforcé de réunir dans un cadre

comparativement restreint non-seulement les armes de la noblesse européenne, mais encore colles

des familles notables qui, sans jouir d'un litre nobiliaire quelconque, ont droit à ce que les emblè-

mes héréditaires de leurs maisons no so perdent un jour complètement dans le silence des traités

mêmes qui devaient les protéger.

11 esl, cependant, une exception. Sans appartenir aux classes titrées, il est une infinité de ramilles

un Angleterrequi possèdent des armoiries. L'insertion de tous ces blasons aurait triplé la dimension

de notre ouvrage, etpar conséquentle prix, auquel notre éditeura dû le fixer. Néanmoins, nous ne
nous serionspas cru autorisé à les négliger, s'il n'existait point déjà un recueil où l'on trouve réunies

toutes les armoiries d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande. Ce recueil, intitulé llncyclopaedia of lierai-
dry, or General Jtrmury of Ewjlanû, Scolland and lre.la.ml, immense travail de compilation rédigé

par MM. J. Burkc et J. 15. Burkc, a été publié à Londres par le libraire H. G. Bohn, 1847, en

un seul volume. Bien que noire recueil contienne les armes des principales familles non-tilrées de la

Grande-Bretagne, nous dirons aux amateurs qui désireraienl connaître tousces blasons qu'ils peuvent

so procurer le dit volume au prix d'un peu plus d'une livre sterling. Mais nous ferons aussitôt obser-

ver que ceux qui s'intéressentaux'.armoiries des classes titrées dans les pays précités, peuvent s'en

tenir exclusivement à notre Armoriai; nous y avons inséré consciencieusement les armes de toute

la noblesse de la. Grande-Bretagne, c'est-à-dire des pairs do tout rang et des baronets, et ce n'est pas
seulement des familles actuellement existantes que nous entendons parler; colles qui se sont éteintes

dans le cours des temps, devaient naturellement aussi figurer dans notre recueil, afin que, dans la

grande majorité des cas, notre Armoriai donnât les renseignements qu'on pourrait lui demander.

A l'usage de ceux qui ne sont pas complètement au fait de l'art héraldique et de son langage, nous
avons fait précéder notre ouvrage d'un aperçu des principes généraux et d'un Dictionnaire des ter-
mes spéciaux du blason. L'étude de la liste explicative des planchessera égalementd'un grand secours.

L'extrême abondance des matières nous a obligé de recourir à quelques abréviations, dont la Table
suit plus loin.



NOTIONS
ÉLÉMBNTAIHBS DE L'ART BÉBA1DIQDB.

' .„„,,,,, ;, (.(.|ui «le la »?l"'('d

, /,, rmm du niason que nous insérons plus loin, les détails de l'art héral-

,iHim, «,„, explique- dum. m. ' ^ e' renseignements que nous y avons consignes, il

:i;t,;;;^!"
besoin nous en avons tracé un abrégé sons le titre suivant:

Aperçu géiséral.

Les armoiries .-on! composées

(l'un I:I:I\
<lï:M.\rx.

oi Je, Hiancs. dites mrublw en langage liûraklifjutï.

Puis mi a
le TlMlir.l"..

les ro.UTs i'l sri'i'Oirrs,
le cm cl la ni:visE.
le M,\MÏ:AI: i'l le iwvju.nx.

I. lion.

La forme île Péril est arbitraire; à présent on se scrl presque partout de celle que nous avons
adoptée dans nos planches (I, .1(1 cl suiv.) Un écu bien proportionné doit avoir sept parties de largeur

sur liuif de liaulour.
La surface île reçu, diins liiquclle se trouvent les figures, est appelée le champ. Ce champ peut

être divisé en deux ou plusieursparutions au moyen de lignes tirées en sens divers. Ainsi on a: le
l«rti (|. 311), le tmpe (I. Ti- et 3S), le Iranché (1, 1(1), le taillé (1, 43.)

La combinaison de ces lignes produit d'autres divisions, dites répuriitions. Ainsi la ligne1 Verticale
el la lieue horizontale foimcnl Vctarklé (II, 22); chacun des compartiments ainsi formés s'appelle
un quarlui: La romhinaison des deux lignes diagonales produit ïècartelê en sautoir (II, 23.)

l'n écu écarlolé peut avoir plus île quatre quartiers: c'est alors le résultat de l'emploi d'un plus
grand nom lue de lignes, lin [rail horizontal el deux traits verticaux, ou bien deux traits horizontaux
ci un seul irait vertical, produisent six quartiers. On dit. alors, en termes héraldiques; «Parti de
deux traits, coupé d'un autre; ou, parti d'un liait coupé de deux autres, qui fait six quartiers."
ht ainsi de suite, pour un plus grand nombre de quartiers.

La réunion du pimi, ,i„ coupé, du iranché et du taillé produit le ,,innné (III, 40.) Le gironné
peut avoir plus ou moins de huit gir0lls, selon le nombre de lignes qu'il comporte.

11. EMAUX.

>islonl''"n'"X lUm''' '' :lli' °1' "°"S ilV011s imlil|l"i la mani™ de les représenter en gravure) con-

1» deux métaux: ,„ (A) et amu (li). >k

2" iiuairecoiileiiis: quiMlcs ou rnnw. «n ,
1

on y ajoute le mn,rv «;); ' U U> ""'"'' ou ,)l8B &Y, *""e, ou noir (E); simple,ouvert (F);

cl :)o quelques fourrures (I :)',)• /,,,.„„•„„
«'•'"« (A)i '•'»>. composé de

clorhoilé' ,',. " ? "" C"ilm,) lVnrecnt SCmtî de 1,0,UcS q"CUCS <lft

les cloulielles (h, ln,-.m(> émail <onl
'uavnill|vcment d'argent et d'azur (B); dans le contre-vair

champ de sable semé île
pel'ilos'iiiieiiefd*6.!,"*' 'Cm'S ,)aSCS (C); le cm'in-herminc consiste en un



III.

III. FIGURES.

On pouf les diviser en deux grandes catégories: pièces héraldiques et fiijures ordinaires.
lo Les pièces héraldiquessont formées par des traits qui parcourent le champ entier. Telles sont:

le chef (1, 4S), la fasce (I, 61—63, etc.), le pal (I, 50-52), la Champagne (IV, 8), la bande (II, 14),

la barre (11, 15), la croix (II, 49), le sautoir (IV, 3»), le chevron (II, 28, etc.). le franc-quartier
(III, 8), le canton (III, 9),de pairie (III, 15), la bordure (II, 65); etc.

Les anciens auteurs fixaient la hauteur des principales pièces héraldiques à un fiers de l'écu. En

leur donnant >u de la hauteur de l'écu, on obtient une meilleure proportion par rapport à la dimen-

sion du champ.
On donne le nom de rabattements à des traits combinés de manière <ï produire une multitude de

divisions régulières qui couvrent tout l'écu, comme lo paie (I, 59), le fascé (11, 4, 8), le bandé
(II, -20), l'échiquelé (III, 10), le losange (III, 45-4"), le fuselé (III, 48), etc.

%o Les figuresordinaires peuvent subir une sous-division en figures:
a. naturelles: tout, ce qui a*été créé, hommes, animaux, plantes, météores, etc.;
h. artificielles: tout ce qui a été fait de maux d'homme;
c. chimériques: les monstres, tels que sirènes, dragons, grillons, licornes, elc.

IV. TIMBRE.

Sous ce nom collectif de tout ce qui se place au-dessus de l'écu ries armes, on comprend: le casque
(nom héraldique du heaume), le cimier (les figures ou objets qu'on porte sur le casque), et les
lambrequins (étoffes découpées qui voltigent, autourdu casque).

Y. TENAKTS ET SUPPOUÏS.

Ce sont les figures hors de l'écu qui semblent le tenir. Les figures humaines s'appellent tenants,
les animaux reçoivent le nom do supports.

VI. Chi ET DEVISE.

Le cri est l'ancien cri de guerre, inscrit sur un ruban flottant au-dessus du cimier. La devise,

bien plus commune que le cri, est généralement une sentence concise qui trouve sa place sur un
ruban au-dessous de l'écu.

VII. MANTEAU ET PAVILLON.

Le manteau n'est guère on usage que pour y mettre l'écu des armes des familles princières. Le
pavillon, espèce de baldaquin qui couronne le manteau, est exclusivement réservé aux souverains.

A vrai dire, un écu couvert d'un émail tout uni cl sans aucune figure, constitue à lui seul une
armoirie parfaite. Tous les autres attributs que nous avons décrits contribuent à la diversité et au
luxe d'un blason, mais ils ne sont pas indispensables.

OBSERVATIONS,

En langage héraldique la droite et la gauche s'appellent daclre el seneslrc. Il faut faire attention
que le côté dextre d'une armoirie se trouve à la gaucho du speclaleur, et le côté soueslre à sa droite.
Cet usage, établi de temps immémorial, provient de ce que les armoiries, dans les âges de la chevalerie,
étalent Codées sur la coite d'armes el poinles sur le bouclier du chevalier. Dans cet ordre do faits
le côté gauche de l'armoirie se trouvait exactement au côté gauche du chevalier, et le coté droit à
sa droite.

Dans la description des armoiries on so sert des termes: du premier, du champ, du même, du
second, du troisième, etc., pour éviter la répétition mal-sonnante d'émaux déjà nommés. Ainsi, au
Hou-, »d'or au chevron do gueules, chargé de trois étoiles d'or," on dira: «trois étoiles du champ."
Au lion de: ..pale d'or et d'azur, à la fasce d'or brochante," on dira: «h la fasce du premier bro-



IV. f-

u-
•ici'.umila"iié de trois étoiles de gueules,',

„ "
A,,,,rudedi,e:,d',u'a,irbovrondegueI,. ^

un dira :
-In.i^ étoiles d,i meiiie. Ll ainsi Mil-

' ?, ^.|MC ,iex|re li0 l'écu. S'ils se lour-

• ,.,, „,,si , ordinaire des animaux el objets est de iL.au^.
„

,„,,! vers le liane seneslre, ils seul <™f<''"'"'*;
,r(,

j,(!frminé. Une seule figure occupe le

.
.l'.vsqnc toujours les ligures soiy disposées dans un Oi ^.^^ aom m ,.,„,,. „, u|)(, „„ ])()ill10

.,,,,c cbhn^M, l'eeu: ^ »^;;;"^;,-0B„,)';
riMÎ figures, % 1 -c. 2 (dit en sautoir); sloe

,1c Péril; quatre maires, u (I - ,..u..i • vv ^ _ ^^= ( „ ,,, p| j Ces I)B3in0ns sont tellement
";;;;;;:: ii t:ixat '«"" -:^' «-»««:»^-'^ -i---» 1 IIMS ]°co,,rs a°cei °™-
X'„„s n'oxprimonois que les positions qui en diflerenl. ^ ft)

l'iio idéco niiiie na e. oecnnipaiaioo d amies objiis. '' V"-^ ' '
,„,

X'
, une Nwnn.e

d'
eaiou.es. aeeoinpagnée de trois iienrs-de-l,s d'azur," la losange oc-

, ccPcbiinede l'eeu el les.lonrs-de-lis sont posées* el t. Quand un chevron ou une fasce oslaccom-
„.,!.,„.,.

de l-.iis objcH deux s,. ,,„senl en ebef et le troisième en poinie. Quand une fasceeslaccom-
paênéc

de six ligures, fois sont rangées en chef el les trois auIres on poinie. Deux ou plusieurs

n-„„n.s p(,.y.,., ,„r un chef ou sur une fasce sont rangées côte à côte.

le nombre ordinaire des pièces du fascé. paie, bandé, barre et chevronné est de six ; celui du

le.irelé. venelle, eoliee en bande ou en barre, est, de dix. Sous n'indiquerons également que tes

nombres qui en diibTeni.
Si nous nous sommes abstenu de décrire la forme cl d'indiquer le mêlai des casques, d'abord c'est

que. dune, pari, les régies à cel égard n'onl jamais édé bien fixées, et que, d'autre part, les diverses

i-oprcsenlal ions il 'une même armoirie présentent, souven! des casques loul-à-fait différents. En général
le casque e.-! d'arcenl mi d'acier poli, grille el liséré d'or, el doublé ou fourré d'une étoile rouge.

Xous n'avons indiqué les ('•maux des lambrequins el bourlels qu'au cas que ces émaux diffèrent de
ceux de l'écu.

I);ii!s];i'esqui'louslese.-isn(iusavonsnégligélapiirliculo dile nobiliaire {de, von, van, di, etc.), parce
que, dans le sujet qui nous occupe, un doil la considérer comme sous-entendue. Nous l'avons apposée
quand le iidin de famille est identique avec celui d'une ville considérable ou d'une contrée.



DICTIONNAIRE
DES

TERMES DU BLASON.

A.
m

Abaissé: se dit: 1° d'une figure posée au-
dessous de la place qui lui est propre dans l'écu
(I, 49; II, 35); — 2<> des ailes d'oiseau dont le
bout se dirige vers la pointe de l'écu (IV, 20,
23); — 3° dos pals qui, s'élevant de la base de
l'écu, s'arrêtent déjà à peu de distance élo leur
point de départ; — 4° d'une épée dirigée par
celui qui la tient, vers le sol ou la poinie de l'écu.

Abîme. Centre de l'écu (!, 11, A).
Aiioiité: se dit de quatre mouchetures d'her-

mine posées en croix (V, 1" rang. 0 )
Accolé: se dit: 1° de deux écus qui se joi-

gnent, comme, par ex., ceux de deux époux;
—

2« de losanges, l'usées et mâcles qui se touchent
de leurs lianes (III, 58, 39); — 3o d'un cep de
vigne rampant contre son écbalas; — 4° d'une
colonne environnéed'un serpent (V, 13n rang, 9.)

Aecoinpagné: se dit de pièces qui en ont
d'autres près d'elles (II, 2, 27, 28, 30, 31, 33, 34,
35, 39, 40; III, 9, 49, 62; IV, 25 )

Accorné: exprime l'émail des cornes des ani-
maux et principalement de celles du bétail.

Accosté : se dit: lo du pal, de la bande ou
de la barre, lorsqu'elles sont accompagnées do
ligures rangées dans la même direction que ces
pièces (I, 51); — 2° de doux ligures placées côte
à côte.

Accroupi. Terme pour les animaux sauvages
quand ils sonl assis, ainsi que pour les lièvres,
lapins et écureuils au repos.Aeenlc: se dit: lo d'un cheval cabré; —
2o d'une licorne assise qui lève ses pattes de
devant; — 3" de deux croissants dont le premier
est moulant et le second versé; — 4° de deux
canons, dont l'un est tourne à dexlre et l'autre
à senesi.ro.

Adextré: 1" ce terme s'emploie des ligures
qui on onl une ou plusieurs autres à leur coté
dexlre; — 2° c'esl le nom d'une section héraldi-
que qui produit un pal placé au côlé elextre de
l'ccu (I, 85.)

Adossé: so dit de deux animaux ou objets
que se tournent le dos (IV, 28.)

Affaissé: se dit d'une (asce ou bandecourbée
vers la poinie de l'écu (IL 11.)

Atïi-onté. C'est le contraire à'adossé. On le
dit d'animaux ou objets qui so regardent (II, 27.)

AffAté : se dit de l'émail do l'allùld'uncanon.
Agité: se dit de la mer lorsque l'ombre des

> on les est d'un autre émail que l'eau.
Agneau. Cet animal, ordinairement passant,

prend le nom tVuipiam pascal, ou aijnus Bei,
quand il lient une bannière d'argent chargée
d'une croix de gueules (IV, 18.)

ftïgle (IV, 19). L'aigle sous sa forme natu-
relle est très-rare en armoiries el, s'appelle aiide
de profil, do ce qu'on la met de profil. En langue
héraldique l'aigle est du genre féminin.

Aigle éployée. Aigle h deux tètes. (IV, 22.)
Aigle «u vol abaissé. Aigle dont le bout

des ailes se dirige vers la poinie de l'écu (IV, 20.)
Aiguisé: se dit des pièces héraldiques dont

le pied est effilé.
Ailes, v. Vol el Demi-vol (Comp. Anges.)
Aire. Nid du pélican.
A.jouré : se dit des fenêtres d'une tour ou

autre édifice, lorsqu'elles sont d'un autre émail
que la. bâtisse. Ce terme est encore employé
quand le champ ou une pièce est percée d'une
ou de plusieurs ouvertures; dans ces cas la forme
de l'ouverture doit 6l.ro indiquée. Ainsi on peut
avoir une croix ajourée en carré, un champajouré
en chef de trois pièces carrées, etc.

Ajusté: se dit d'une flèche posée sur la corde
d'un arc tendu.

Alcyon, Oiseau représenté dans son nid Bot-
tant sur les ondes

Aîérions. Aigleltes sans bec ni pattes (V,
12c rang, 25.)

Alésé: se dit des pièces héraldiques raccour-
cies de manière à ce qu'elles ne touchent plus
les bords de l'écu (II, 53.)

Allumé: indique l'émail dos yeux des animaux
et des flammes-d'un bûcher ou flambeau.

AiicoHe. Espèce do fleur (V, 7<J rang, 4.)
Aiigcnnc. Fleur imaginaire (V, Ce rang, 9.)
Aiiges. On les représente sous la forme de

jeunes filles, révolues de longues robes dues
dulmaliques. En langage héraldique on ne dit
jamais vol en parlant des ailes d'un ange.

Anille. Fcr-de-moulin comme on le repré-
sente communément dans les armeshorsdes Pavs
Bas (V. 10e rang. 21.)

Anille à r«!itii|«e. Barre do fer crochue
qui sert à maintenir la solidité d'une maçonnerie
(V. Se rang, 30.)

Animé. Terme employé quelquefois au lieu
d'allumé, pour indiquer l'émail des yeux des
animaux.

Annelet. Petit anneau (V, Se rang, 2.)
Antelope héraldique. On n'en trouve,

d'exemple que dans les armoiries anglaises (V,"
13c rang, 10.)

App»tiiné : indique qu'on voit la paume d'une
main ouverte.

Appointé: se dit d'objets qui se touchent de
leur poinie, tels qu'epées, chevrons, losanges,
etc. (11, 38; III, 85.)

Aquilon. Représenté sous la forme d'une tête
d'enfant souillant avec violence.

Are-cn-eiel. Il faut l'exprimer lorsqu'il est
composé d'autres émaux que d'or, do gueules,
de sinoplo et d'argent (III, «2, 63.)

Argent. Un des deux métaux employés en
armoiries, indiquéen gravure par une surfaceunie
sans aucune hachure (I, 35, B.)

Argus. Télé humaine; couverte entièrement
d'veux humains.

Armé: se dil de l'émail îles ongles des ani-
maux sauvages. Ce terme est encoreemployé pour

4*



vi. ARRACHÉ
liUTB.

bras est couvert de brassants ou uni. j.
l'"!l'ri--lclié:

s(. ,lil des arbres donl on voitJes
cndùèsèl"es

têtes d'animaux séparées du eoips

qui mollirent des lambeaux de chan. ..,.,„_' \rii-U-: se dit d'un annnalqui. sausla e au

nnicioi étaient munies, alin (le garaniu .a main

,!„'combattant contre les coups de son ennemi

(VH.'r"-m«i". Main dont on voil le dos.
'1^

s se dit des animaux domestiques; pourlofanuiiàux
sauvages on se serf, dans le mémo

î(fv^f-nn..'1'an'demuraille attenant aunel°tZ?nT&m™*àX
couleur bleue.

représentée en eravure par des traits horizon-

taux (i, 35, ».).

B.

TSadelà ire. Sabre large c recoin bç.

B.-iauc Anneau destine a elre porte au 10 gl

d ordinairement cUlonné .l'un rubis ou (1 une
notre pierre précieuse ("v, «; rang, .:.)

Bâillonné: indique que les animaux ont. un
bâton cuire les dénis. ..,,nnlistc. Ancien instruinonl de. guenc (v,

"Haïuie. Pièce héraldique (11, 14.)
. .Hauile (en): se dil: lo d'objets qui suivent

la direction des lettres 1) A I (1. 11. Comp. 1)1,

li(j); _ s» ii'uno pièce longue posée dans la Ui-
reciion de la bande (IV, 1.)

ïiamié. Couvert de bandes en nombre pair
(Il 'i(i.i On se sert encore de celle expression

pour indiquer que les tètes de More ont un ruban
qui leur liasse sur les yeux.

Banderole, l'elii drapeau long: et peu large,
terminé en poinie.

Har. Espèce de saumons, ordinairementposes
en pals au nombre de deux, el adossés.

Barbé : se dit de l'émail de la barbe des coqs
e! dauphins.

Bardé: se dil d'un cheval caparaçonné.
Barre. Pièce héraldique (11, 15.) "

îïai'ic <o.n): se dit: lu d'objets qui suivent
la direction des lettres liAll (I, 11): — 2° d'une
pièce longue posée dans la direction de la barre.

Barre. Couvert île barres en nombre pair.
Bai-roque <en): se dit d'animaux qui, ser-

vant de supports, sont passants cl semblent sur-
lir de derrière' l'écu.

Knsliiié: se dit de pièces donl le bord infé-
rieur est muni de créneaux (1, 25.)

KasfoBiie. Bande alésée en chef.
Bataillé.: se dit d'une cloche qui a son ballant

d'un nuire email.
Hâtons noueux (H, 18.)
Itccqné: indique l'émail du hoc des oiseaux

(IV, 111. 20.)
KuR'riii. Le vair prend ce nom quand il con-

tienl moins de lires el de pièces que d'ordinaire.
llclier. Cet animal se distingue des agneaux

cl brebis par ses cornes iournées en volule.
Bélier militaire. Ancien instrument de

L'tiprre (V, 1 ->. vansi, 15.)«éqnillcs de Si. Antoine (Tauou iaf).
V. 1er rang. ;;.

«esanj. Monnaie d'or on d'argenl, sans cin-preuile ill. H. Kl.) Enc esl Awc quand uneface bumanie esl icacée sur sa surface
««Kniit-toui'leau. Composé d'un métal etd une couleur, il a la fonne d'un besantel se

2SU;Uîll lî'i1''""' "a"' "" c]mn» dc couleur
(if

dMiwm's1"' MMlil 'r"" chain'
1 "" oil'ei semi=

BiileHc. Meuble Héraldique (m 49)

de losuces -'' " l!" 1 ««tioreinent couvert

de son dos. Chez la vache elle est étenduele long
de ses hanches.

Bonnets à l'antique (ou Bonnets al-
banais.) Bonnets retombant sur le dos et ter-
minés eu une poinie, communément ornée d'une
houppe (V, 80 rang, 2t.)

Bordé: se dit des pièces dont les bords sont
d'imaulre émail que le reste.

Bordure. Pièce héraldique (II, 05, 60); —
compouco (II, 70); — contre-componée (II, 5); —
crénelée (II. 07); — denlieuléo (1, 33); — éeban-
croe (IL 69); -- engrêlée (II, (18); — de l'un eu
l'autre (111, 7.)

Bouclé: se dit : 1» de l'annelel qui se trouve
ordinairement au collier des chiens; — 2» de
l'anneau qu'on voit souvent passé dans les nari-
nes (lu boeuf ou du biilllc.

Boutes. Disques ombrés comme s'ils avaient
du relier (III, 53.) Quand la surface est plane, ce
sont des tourteaux. Dans l'exemple cite on peut
voii iadilTérenceentre les boules elles tourteaux,
qui s'v trouvent représentés dans le même champ
(Comp. IV, 24.)

gSourrfon «le pèlerin (V, 8= rang, 13).
jntosirlet. ÎYom du loriil qui couvre ordinaire-

ment, les casques non-couronnés.
Bouse. Bourse de cuir, assez fréquente dans

les armoiries anglaises, qui servait autrefois à
puiser do l'oau (V, lia rang, 5, forme actuelle
dans les armes; 1—4, formes antiques.)

îîouterolle. Meuble qu'on regarde comme lo
bout d'un fourreau d'épée, mais qui probablement
représente une reullie de nénupbar(Ar, lie rang,27.)

Jïotsfoir. Le boni du nez d'un sanglier.
ïî»Htonné: se (lit: lo du coeur d'une rose;

— 2o des boutons qu'on voil. quelquefois entre les
feuilles d'une lleur-de-lis, qui dans ce cas reçoit
le nom de lleur-de-lisépanouie; — 3» îles boutons
aux vêtements d'une figure humaine.

Brebis. Toujours on la représente paissants.
c'esl-à-dire avec la lète baissée comme pour
prendre sa nourrilnrc. Celle attitude la distingue
du raoulon qui porte la tète levée.

Brétessé (1, 23. 53.)
Bréteasé elcoiitre-urctessé (1.20; 111,9.)
tîris d'huis. Verrou (V, 10» rang, 21.)Brisé: se dil: 1" des objets rompus; —2°des

armoiries dans lesquelles une différence a clé
inlroduilc- 1Brisure. C'est le moyen par lequel on intro-
duit, une différence dans les armes. Le tableau I,
83, indique les différents objets qu'on peut ajouter
aux armoiries, afin de distinguer les-diverses
branches d'une maison.Brochant: se dil, d'une pièce qui passe sur
une autre (II, il 41; IV S.)Brosse (V, Se rang, 26.)Broyés (V, lie rang, 20.)iïsirelé. Nom du fascé lorsqu'il a dix pièces
au moins.

,

Bîtirèlc. Fasce réduite à la moilié de son
épaisseur.

Sniite. Moilié supérieure d'un corps humain,
représenté sans bras (IV, 37). Lorsqu'on voit des
restes de bras, le buste est aux brus mutités ou
coupes.

Bu(u. Oulii des maréchaux-lèrrants (V, île
rang, 18.)



CABLE COQ.. VII.

C.

Câblé: signifie qu'un objet semble formé de
cordes torlillées.

Caducée. Bâton ailé de Mercure.
Calice. (V, !)< rang, 22.)Canette. Pelil oiseau, espèce de canard.
Cannelé (I, 21; II, 33.)
Canton. Pièce héraldique (III, 9.)
Cantons de l'écu (1, 11.): canton dexlre du

chef, D
-, canton senestre du chef, E; canton dexlre

de la poinie, H; canton senestre de la poinie, I.
Cantonné: so dit: 1° d'une croix ou d'un

sautoir, qui, dans ses angles, est accompagné
d'autres objets (II, 49, 53."60);

— 2o de quatre
figures, posées dans les quatre cantons de l'écu;
— 3° d'une figure posée en abîme el accompagnée
de quatre objets posés dans les quatre cantons.Carnation. Ainsi s'appelle en blason la cou-
leur naturelle du corps humain ou de ses parties.Carreaux. Objels carrés (III, 14.)Cartouche. Cadre sculpte de forme ovale
dans lequel on place un écusson.

Casque. (V, » rang, 8—19).
Candé: indique l'émail de la queue d'une

comôîe.
Cep de vigne. Rameau d'une vigne.
Ceps ou STers de prisonnier (V, 10c rang, 7.)Cerclé: se dit de l'émail des cercles d'un

tonneau.
Cerf. On le dil élancé (IV, 1C) lorsqu'il est

courant: (pimpant, lorsqu'il se dresse sur ses pieds
de derrière; en repos, lorsqu'il esl couché.

C!ta!»oîs. Petitspoissons, ordinairementposés
verticalement.

Champ. Surface do l'écu. sur laquelle sont
représentés les différents émaux et meubles qui
constituent une armoirie.

Champagne. Pièce héraldique (IV, 8.)Chantant: se dit du coq qui aie bec ouvert.
Chapeaux. Chapeau ordinaire (V, 2e rang,

23); — piramidnl (Y, 2» rang-, 22); — de tournoi
(V, 2e rang, 24.)

Chapelet. Nom qu'on donne aux couronnes
do feuillage el aux rosaires.

Chape. Kcbaflement (III, 25—26.)
Cfiapé-chiinssé (III, 36.)
Chapé-ployé (111, 30.)
Chaperonné: se dit du faucon dont la tête

est couverte d'un chaperon.Chargé: se. dit d'une pièce sur laquelle est
posée une autre pièce. (I, 49, 62; 11. 14, 15,
65, etc.)

Châteaux (V, 4" rang, 7—10; 3e rang, 1—5.)Chaudière (V, 9c rang, 18.)Chaussé (1, 52.)
Chansse-trapes. Objels qu'on semait surles roules à l'approche de l'ennemi afin de blesser

les pieds de ses chevaux (V. 8c rang. 27.)
Chef. Pièce héraldique (1. 48.) Chef retrait

ou rétréci (aussi appelé comble) : se dit d'un
chef qui n'a que la moitié de la hauteur ordi-
naire.

Chef(en): se dit d'objets posés sur la ligneB.llEIfll.)
Chérubins. Anges qu'on représente sous la

lorme de tôles d'enfants avec doux ailes.
Cheval (IV, 14.)
Chevelé: se dit, des cheveux lorsqu'ils sont

d'un autre émail que la tête.
Chevillé: se dil des dagues de la ramured'un cerf.
Chevron. Pièce héraldique (II. 97, 28, 30.

32.)
— Chevron abaissé (I, 49; II, 35); — alésé

(11, 34); — appointé (II, 38); — cannelé (II,
33); - chargé (II, 30); — couché (11, 40), --ècimé (II, 31); - entrelacé (II, 30, 37); — plové
(11, 39); — renversé (11, 41); — rompu (11,47. 4S.)

Chevron (en): se dil. d'objets qui suivent la
direction dos lettres F II I (1, il.)

Chevron (IPosé en): se dil de deux pièces
longues posées de (elle manière qu'elles forment
ensemble un chevron.Chevronné. Kebaltomenl. (Il, 44.) — Che-
vronné renversé (11, 46.)

Chicot. Synonyme fflicoi; v. ce mot.
Chimère. Etre chimérique (V, 14c rang, 7.)
Choucas. Espèce de corneille, très-frèquento

dans les armes des familles du comté du Cornou-
ailles, en Angleterre.

Chouette. Espèce de hibou qui a la tête
toujours posée de front.

Cimiers. Ce sont les objets qu'on porte sui-
te casque (IV, 36—44.)

Cintré: se dit des cercles qui environnent
l'objet qu'on nomme monde (Y, Se rang, 10.)

Claïrevoics. Espaces vides dans le fretfé
ou le papelonnc.Clarieorde. Objet considérépar quelques-uns
comme un instrument de musique, par d'autres
comme un élui pour la lance du chevalier (Y, 8e
rang, 11.)

Clarine. Terme pour les animaux qui por-
tent une sonnette au cou.Cloué: se dit d'un objet dans lequel sont en-
foncés des clous dont on ne voit que la tôle.

Coeur. Lo coeur héraldique est représenté
sous la forme que nous lui connaissons dans les
caries il jouer (II. 31.) Le coeur humain en dif-
fère par'un petit tuvau qui s'élève delà partie
supérieure (V. 9= rang, 13.)

Col de cygne. Nom qu'on donne a une iêle
el col de cygne (V, 13e rang, 2 )

Collet. Nom de la tige de fer à laquelle se
trouve attachée la molette d'un éperon (V, lie
rang, 33.)

Colleté: se dil: lu des animaux qui portent
des colliers (I, 3S); — 2o d'une molette d'éperon
attachée à une tige dilecollet; ~ Sod'un sanglier
qu'un chien arrête par les oreilles ou parle cou.

Colonnes. Dans les armoiries on en trouve
de toute sorte. La famille néerlandaise de ZUY-
I,K»" porto, ainsi que les maisons qui en sont is-
sues, des meubles qu'on appelle colonnes (zuilen),
mais qui ont bien plus l'air de deux chapiteaux
de colonnes de l'ordre ionique joints par leurs
bases (V, 5c rang, 8.) Dans les armes de la bran-
che do colle famille, établie en Bavière, ces objets
ont plus de conformité avec de véritables colon-
nes (V. 5e rang, 9.)

Comble. Wom du chef réduit au tiers de sa
hauteur ordinaire.

Componé. Composé d'un rang de carreaux
nommés campons (11, 51, 70; III, 13.)

Comète. Cet astre est représentésous Informe
d'une étoile à six ou huit, rais, dont un s'allonge
en queue ondoyante.

Contoiii-sié: se dit des animaux ou objetsqui
regardent le flanc senestre de l'écu.

Contre-apjtauutu: se dit d'une main dont
on voit le dos.

Contre-bande (II, 21.)
Contre-chevronné (II, 43.)
Contre-compniié (II, 5.)
Contre-ccai'telé: se dit d'un écu écartelé

dont. les quartiers sont écartelés de nouveau.
Conlre-Iicrininc. Fourrure employéeen bla-

son, formée de l'hermine ordinaire par la sub-
stitution des émaux. Dans le contre-herminele
champ esl de sable et les queues sont d'argent.

Contre-paie. Dans ce robattement chaque
pal esl. composé pour la moilié do métal, el pour
l'autre moitié de couleur (I, 00). — De la même
manière le conire-fasec est un rang de fasces com-
posées chacune de métal el de couleur (II, 0.)

Contre-passant. Terme qu'on emploie lors-
que do deux animaux, placés l'un .au-dessus de
l'autre. l'un liasse à dexlre ci l'autre à senestre.

Conti-e-vair. C'est un vair dans lequel les
clochettes d'azur se joignent par les hases (I,
35, C). Contrc-vairê so dil lorsque, le conlre-vair
est composé d'aulrosémaux que d'argent et d'azur.

Coq. Toujours représenté do profil, ii est
ehurdant lorsqu'il a le bec ouvert, hardi lorsqu'il
lève la patte. 11 peut être becque, crtlé, barbé el
membre d'un autre émail que celui do son corps.
Quand il fait la roue comme un paon, on l'appelle
coq en amour.



vin. COQUERELLES
DÉFAILLANT.

Coqucrcllcs. Noix dans leurs gousses (V,

7C rang, 14.)
Coquilles (IV, .10.)

. „)vi;;«-çCors. Il v en a de trois sortes: les l> ''«'s.
les can-dc-chasse el les bucheis (v. Ces "lols-J

L'einboiichure des cors se Houve dans cci>J ^
neslre; au cas contraire, le cor esl coi ou n ..

Cor-de-eliasse: se dislingue du hiRhcl pai

son lien ou attache (IV, 2.)
,Cordé. Terme qu'on emploie pom es aies u

les inslrunicnls de musique, lorsque les COURS

sont d'un autre émail.
. , . .,..„,.,,,,„.Cordelière. Corde nouée dont les veuvesen

(ourenl leur écu. ,„„„„„,„-,Cormoran. Grand oiseau de mer, communé-
ment représenlé au naturel.

«ornière. Anse de coffre (V. 10» rang, 13.)

Coli<:e. Bande réduite à la moilié ou au lieis
de son épaisseur ordinaire (I. 30,) Lorsque cesl
la barre qui a élé réduite de celle manière, on
l'appelle rolicc en barre.

.
Codée. Couvert de colicosen nombre pair.—

Ce terme s'emploie encore d'une pièce héraldique
posée cuire deux colices qui suivent la même
direction que celle pièce, par ex.: une, bande ou
fasce coiicéc. un chevron coticé. etc.

Côtoyé. Svnonvnie ù'occosté.
Coulissé:'se dit d'une tour ou clialoau dont

la herse esl baissée.
Coupe. Espèce de gohelel. Munie d'un cou-

vercle, clic est. couverte (V, 9= rang, 31.)
Coupé: se d'il: lo d'un écu divisé en deux

parties écalcs au moven d'un trait, horizontal
(I. 37. 38); — 2» des tôles d'animaux qui sem-
blent séparées du corps au moyen d'un inslru-
nienl tranchant.

Coupé, alternativement: se dit de deux
ailes (vol) ou de deux proboseides, qui, servant de
cimier, sunl coupées de lelle manière que l'émail
qui occupe la première place sur l'objet qui se
trouve à dexlre, occupe la seconde place surcelui à
scneslrc; l'émail du second coinparti mont à dexlre
doit se relrouver sur le premierà senestre (IV, 39.)

Coupé CM chevron. Section héralriiqucqu'on
voil fréquemment dans les armes anglaises. Le
champ esl divisé en deux jiarlies au moven d'un
Irait en forme de chevron (III. 27.)

Coupeau. Quand il s'agit d'un rocherou d'une
colline, il faut exprimer le. nombre de ses cou-
penux ou sommets.

«'oiironncs (y. ;)c ranï. 5 14.)
Cousu: se dil de loules les pièces héraldiques

de métal sur mêlai, ou de couleur sur couleur.
Couvert: se dil lo d'une lour qui a un loit

poinlu: -- 2" d'une coupe munie d'un couvercle
(V. tb-raiiï, 21.)

Crampon. Espèce de croc (II, 11.)Craiiçclin. Ce meuble se mel toujours enbande (II. 19.)
Crémaillères (V, 10° rang, 14—18)Crénelé (I, 23.) '
Çréqiiier. Prunier sauviieo (V 0» rnn" • »

crequier dans les armes françaises; 0, crénuior
dans les armes allemandes.) "

Çri-le. Dans les cimiers allemands quelques

tri- Cesl l'ancien cri de guerre. Commune-

(roc, ou croche! (V. 1flc ,;mg 19vCroî«((^ll|.c!^',NclS'IUil,01'lcllimieC|'»^-
j roiheues. l'enles croix I. 6i )Jroison. traverse d'une croixCroissant (||, ;,„, ;il, :l8. „',; „.} ^.^

IP« cornes du croissant sont dirigées vers le chef,fe
I

»wniait, ce qu'il n'est pas nepessaire d'il -
inuer avec, les cornes vers la pomle de 1 écu,Riiw. On le dit tourne lorsque, ses cornes
e«ar<len(. le liane dexlre, et. contournelorsqu elles

«Mlii-isent vers le liane senestre.' Croix (11, 49.)

—
d'jllcantura (V, 1»'' rang, 10.)

-- alésée (il. 53.)

_ ancrée (II, 00; IV 43.)

— barliée (V, l«iang, 10.)

— bourdonnes (V, 1™ rang, 13.)
.

— -
de Bourgogne. Synonyme de Sautoir.

—
câblée (V,'l" rang, 25.)

— de Culatrava. Elle a la môme formeque
la Croix d'Jlcantara.

— de calvaire (Y, lotrang, 2.)

— eléehée, vidée el pommelée (II, 63.)

— de douze pontes (Y, 1er rang, 22.)

— écotée (II, 59.)
— entée (IL 50.)

— étailéi; (IL 65.)

— fichée. Croix dont, le pied est effilé.
— fleurdelisée (V. Ie'' rang, 17.)

— fteuronnée (Y, 1er rang, 18.)
— fourchelée (V, la rang, 19.)
— grecque (II, 58.)
— cjringaléc. Croix dont chaque branche

se' termine en deux têtes de serpent.
— quwrée. Celle dont chaque branche se

termine en une seule tête de serpent.
— haussée. Svnonvniede Croixde Calvaire.
— herminèc (V, 1er rang, 9.)
— de huit pointes (V, 1er rang, 21.)
— de Jérusalem. C'est une croix pofencée

et alésée, cantonnée de quatre petites
croix pareilles.

— latine (V, 1" rang, 1.)
— de Lorraine (Y, 1er rang. G.)

— de Malte {Y, loi- rang, li.)
— nillée (II, 01.) C'est une croix ancrée

séparée en quatre pièces.
— patriarcale. Synonyme de Croix de Lor-

raine.
— pattée (II, 55.)
— pleine ou simple. Quelquefois on donne

ce nom à la croix ordinaire (II, 49.)
— pommelée. Synonyme de Croix bour-

donnée.
— portée: se dit d'une croix penchée dans

l'écu.
— de potence (tau, tuf. ou béquille, de .St.

Jnloine), V, 1er rang, 5.
— potencée (II, 50.)
— recercelée (Y, 1™ rang, 20.)
— recroisettée (V, 1er rang, 3.)
— recroisettéeaupiedpché'ÇS. I9>rang, i.)
— rescindée. C'est une croix ordinaire ac-

compagnée d'un (rail parallèleh chacune
de ses branches.

— retranchée (II, 02.)
— de St. André- Svnonvmc de Sautoir.
— de St. Dominique (Y, 1er rang, 24.)
— de St. Lazare. Svnonvmc de Croix treftée.
— île seize pointes (Y, l^ rang, 23.)
•— des Templiers. Svnonvnie de Croiv de

Lorraine.
— de Toulouse..Svnonvnie de Croix eléehée,

vidée et pommelée.
— trèfles (Y, )m rang, 15.)
— tronçonnée (Y, 1er rang, -\%)Croix (en): se dit d'objets qui suivent la di-îectiondes lettres B K A L C (1, 11.)Croix (Passé en): se dit de deux pièces

ongues, lune uoséo en pal et l'autre eu fasce,
1 une brochante sur l'autre.

Cyclamor. ou ®rle rond (III, 2.)

D.

sur l'autre, IV
:i'i '

-
""' "ogeanls, l'un

sans1êiè1,U<;!'Se',lil,te:»'"»à^
représentés

Bedalc: représenté sous la forme do troishaies concentriques (V, 7c rang, nuMclaillaiil: se, dil, d'un objet auquel il
manque une moilié. Vovoz par ex., v, 7=
iang, 7, une lleur-de-lis' détaillante à dexlre,



DÉFENDU ENGOULÉ. IX.

c'esl-à-dire qu'il lui manque la moilié dexlre.
Défendu: se dil du sanglier et (le l'éléphant

lorsque leurs dents ou défenses sont d'un autre
émail que la tèle.

Défense (en): se dil delà licorne qui baisse
la tèle comme pourso défendre contre un ennemi.

Défenses. Denis des éléphants el sangliers.
Dégarni: se, dil d'une épée sans garde.
Dégouttant de sang: se dit quelquefoisdes

membres d'hommesou d'animauxqui semblent ar-
rachés avec force, ce qui en l'ail découler le sang.Démanché: se dit de tout outil ou arme
représentée sans le manche qui lui est propre.Démembré: se dit des animaux privés de
leurs pattes.

Demi-vol. On appelle ainsi une, seule aile
d'oiseau.

ifteuehé (1, 19; 11, 24; III, 60.)
Denchnre ou Dentelure. C'est le nom d'un

chef denclié, réduit à sa moindre épaisseur.
Dentelé. Synonyme de Dcnché.
lientieulé: se'dit d'une espèce de bordure

qui semble composée de créneaux. (I, 53.)
Skésa-rmé: se dit d'un animal qui n'a point

d'ongles.
Devise. Sentence concise, inscrile sur un

lislel au-dessous de l'écusson (IV, 39, 41, 4-2, 43.)
Dextre. Terme héraldique pour indiquer le

côlé droit.

Dexiroeïière. Bras dextre depuis l'épaulé.
Diadème: se dit d'une aigle dont la lê'le

semble posée sur un besanl d'or qui représente
une auréole.

Diamants (Y, 1" rang). Tantôt triangulai-
res (21), tantôt on forme de losange (22), ils sont,
toujours failles à facettes.Diapré. Espèce de broderie ou d'arabesques
qu'on applique quelquefois sur les surfaces unies
dans les armoiries (1, 33. R.)

Dïifanié: se dit d'animaux privés de leur
queue.Diminué: se dit de pièces héraldiquesréduites
en largeur.

Divise. Fasce réirécie, posée en chef de l'écu
(IL 20.)

Divisé en chevron. Synonyme de Coupé
eu chevron : y. ce terme.

Doloîrc. Espèce de hache, ou plutôt couteau,
destiné à dépecer les animaux tués à la chasse
(V, U" rang, 17.)

Donjouné: indique qu'une tour ou château
porto des lou relies appelées donjons.

Dragon. Lire chimérique (Y, 14erang, 3).—
Dragon monstrueux. C'est ainsi qu'on ap-
pelle un dragon à face humaine (V, 15c rang, 8.)

Dragonne: se dit d'animaux dont le corps
se termine en queue de dragon (V, 15e rang, fi.)

E.

Eîiranehé: se dil d'un tronc d'arbre dont on
a coupé les branches.

Ecaillé: se dit de l'émail des écailles d'un
poisson. Dans les armes des comtes de TATTEN-
ISACH, en Bavière, oh voit une bande (bandeécail-
lée)

,
représentée comme si elle était forméed'écail-

les de poissons.
Ecartelé: divisé en quatre quartiers (II, 22.)Ecartelé en equerre. Ecartelé de manière

que chaque quartier a la forme d'une équerre
(IL 26.)

Ecartelé en sautoir. Ecartelé .au moven de
doux lignes diagonales (11, 25.)

Ecartcliircs. Nom des divisions d'un écu
ecartelé.

Kehaiicré. C'est un ongrèlé de grande di-
mension (I, 14; II, 09.)
Echelles d'escalade: V, 12c rang: forme

ordinaire, 17; forme dans les armesdes BUEDOW,
en Prusse. 16.Echiqueté (III, 10, 1.2.) Les pièces héraldi-
ques échiqueiées ont d'ordinairedoux tires; nous
n'indiquerons que les nombres de tires qui en
diffèrent.

Eciiué: se dil. d'un chevron dont la cime esi
coupée (II, 31.)

Eeorehé: se dil d'un animaldonl les membres
sont de gueules el comme écorchés.

Eeot. Bâton avec des noeuds (IV. 5.)Ecole : se dit. de pièces qui ont l'apparencede
troncs d'arbre dont les branches sont counées (I,
10; II, 59.)

Ecrans. Objels d'un usage fréquent en Alle-
magne où elles servent de cimiers. Ce sont des
disques, des carrés, des hexagones ou pentagones
etc., toujours d'une surface plane où les armoi-
ries se trouvent communément répéléos, et sou-
vent ornés do houles ou de plumes aux angles (Y,
10e rang, 8 et 9.)

Ecu (I, î—li diverses formes.)
Ecu (de r): signifie une répétition do tous

les figures ol émaux qui se trouvent dans l'écu.
Ainsi: «un buste habillé de l'écu." indique que
I'armoirio entière se trouve répétée sur les vêle-
ments du buste (IV, 37): «un chien collelé de
1 écu," porte un collier qui répèle les armes; elc.

Eeussons. Pelils écus, quelquefois employés
comme meubles dans les armoiries (11, 49.)Ecusson en aliîmc. Nom d'un petit écu qui
se trouve seul comme meuble dans le centre de'ecu (111, 5)Ecusson des armes: se dit d'un petit écus-

son ordinairement, porté en cimier et qui répète
les armoiries auxquelles il sert de cimier (IV, 39.)

Biffa-ré: se dit d'un cheval cabré.
Effarouché. Ternie pour un chat rampant.
ïilfeuillé : se dil d'un arbre sans feuilles, ainsi

que d'un épi qui manque des deux feuilles dont
sa lige esl ordinairement garnie.

Elancé. Terme pour un cerfcourant (IY, 16.)
Email, plur. Emaux. Nom collectif des

métaux et couleurs qu'on emploie en armoiries
(1,35.)

Emaiiche.Figure formée de doux ou plusieurs
triangles qui. réunispar leur base, semblent sor-
lir d'un des bords de l'écu (III, 20, 21.)

Einanché: so dit lorsque les triangles sont
beaucoup plus longs que les émanches simples et
s'approchent du côlé opposé (III, 22.) On doit l'in-
diquer si l'émanché esl. en pal, enlnsce, en bande
ou en barre, ce qu'on peut encore exprimer par
les lermes: narti-emanché, coupé-émanché, tran-
ché-énianché. laillé-émanclié.

Emanchure Petite section dans un des angles
supérieurs de l'écu (1. 44.)

Embouté: se dil d'objets donl le bout est d'un
émail différent du reste.

Embrassé: à dextre (III, 32); — à senestre
(III, 33.)

Emmanché: s'emploie lorsque les manches,
d'outils ou d'armes sont d'un autre émail que
l'instrument lui-même.

Emmuselé: se dit de l'émail de la muselière
qui sert h dompter les ours et autres animaux.

Empenné: se dit des plumes qui garnissent
les flèches.

Empiétant: s'applique aux oiseaux de proie
qui tiennent quelque oiseau ou autre animal dans
leurs serres.Empoignant: se dit d'une main qui tient
quelque objet par le milieu.

Empoigné: se dil: 1° de flèches réunies en
faisceau el retenues par un lien ; — 2o d'un
objet, quelconque tenu par une main humaine.

Enchaussure.Petite section dans un des an-
gles de la poinie do l'écu (I, 43.)

Enclavé: se dit d'une partition crénelée qui
pénètre dans une autre division (I, 39.)

Enclos: se dit d'une pièce entourée d'un trê-
CllCUT (111, 3.)

Encoche: se dil. d'une llèoho posée sur la
corde d'un arc tondu.

Englanté. Fruité de glands.
Engoiilc : se dil d'une pièce héraldique dont
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les extrémités se lerminenl dans t\^ museaux de

dracons ou lions.^Srê!;;^I^,n''de'laSl!llrd„re
réduite à sa

moindre épaisseur, tille est «»!y°'"'VS; diuro
Enguiclié: indique 1 email de îembouinuii

des cors el geôliers. 'iv-rmeEnquérit (à) ou a '^"^ « c'o*-
qu'on empliiiepour les amies dite.- /«•'>»•-*.• L. ^
à-dirc celles dans lesquelles ou Irouvc mêlai s.n
métal, ou couleur sur couleur.

Ensanslunlé: se dit (les pebcai (| s ou-
vrent !a pDitrine el des animaux dont le !"<=
coule.

Enic (I. 13; IL -iO) ,.Eiitrelaeé: se dil des chevrons, croissants,

anneaux ol, autres objels passes les uns dans 10.-

1UEnn(reiViiii:' 'se
ilil de deux ou plusieurs clés

dont les anneaux sont passes les uns dans les
''"È'iiaiioiii.

Terme qui s'applique à une llcur-
clc-lis irès-ornéc qui forme les armes de la ville
de Florence (V, 7" rang, 12.)

F.i>ée. Sa position ordinaire esl d être placée
en

l'ai avec sa pointe en Haut, ce qu'il, n esl pas
néce^airo d'indiquer. On la dil garnie lorsque
la "arde esl d'un antre émail que la lame.

Épi. Oniloil. si cola se peut, indiquer 1 espèce
du "rain. L'épi a une feuille recourbée a chaque
côte de sa lice. Si ces renfiles lui manquent, il
esl effeuillt. "

,Epieu. Instrument de chasse (V, il"rang, 20.)

Kplové. v. Aigle ôployée.
.Equipé: se dil d'un vaisseau muni de tous

SeEuuipoilé. Espèce d'échiqueté (111, 11.)
ÏSMcarboncIe,v. Jstais d'Escarbouele.
Escarre. Trait qui sépare un franc-quarliei

du cliamp, lorsque ce dernier esl du même émail

que le premier. ,,,.»Essonier. Synonyme de Trecheur; v. ce

Essorant: se dil. des oiseaux qui prennent
leur voi. Dans celle altitude leurs ailes sont com-
munément abaissées.

Essoré: se dil des (ours et maisonscouvertes
d'un toit carré.

Esiacadc. Travail de fortification, compose
de 1 vois pals réunis au moven d'une poutre hori-
zontale (V, 12= rang, 19.)

EsfreK.Désignation ancienne pour la croix dont
les bras n'ont que la moilié delà largeur ordinaire.

Etage: se dit des diverses couchesde feuillage
à la cime d'un arbre; ainsi l'on trouve en armoi-
ries des arbres doublement ci. triplement élagés.

Etal. Chevron diminué.
Elèté. Svnonvnie de Décapité.
Etoile (I, 44; II, 31, 33, 39, 42, 57; III, 02,

06; IV, 23. 30.) Lo nombre de leurs rais doit
être indiqué. On trouve des étoiles rayonnantes,
c'est-à-dire dont les rais sont, ondoyants (III, 6.)
Dans la plupartdos pays les éloilosontinaircs sont
rcprésenlécs avec six rais; dans cet ouvrage nous
n'en exprimerons le nombre que lorsque les étoi-
les en onl plus mi moins de six.

F.

Failli: se dit. par ex., d'un pal qui, parlant
du bord supérieur, n'atteint pas le bord opposé
el s'en arrête à peu de distance.

Falot. Corbeille de 1er posée sur les créneaux
d'une forteresse, dans laquelle les assiégés en-
tassaient îles matières inflammables pour avertir
leui-salliéset implorer leur secours. On en trouve
avec et sans manche (V, 12» rang, 10, 11.)

Canal (V. 12c rang, 13.)
Fanon. Svnonvnie de Manipule: v. ce mol.
Fasce. Pièce héraldique (I, 01—03; II, 32.)
Fasce (en): se dil lo d'objets'placés dans la

dji-collon (les lellres K A I. (1, 11; III, 37); —
•2.1 d'une iiièce longue posée horizontalement.

Fascé. r.ebaHeine ut (II, 5, s.)
Fasees nouées. Fasees qui s'élargissent vers

le milieu (II. 12, 13.)
Faux écu. .Nom qu'on donne à une orle de

si petite dimension qu'elle ressemble à un ecus-
son en aliime rcpiés.cnlé au Irail (111, 5.)

Fer-dc-moulin (V, 10e rang. 2il.)
ï'eriiiiiii, V, Ile rang: fenhail rond, 0; —ovale, 7: — carré. 9: -- en losange, ou l'crmall

a Panlique, 3.
Feuille: indique l'émail des feuilles d'un ar-bre ou d'une piaule.
Feuille de, nénuphar. Feuille d'une planle

aquatique. (V, 7c rang, 2.)
Fiché: se dil des pals ou croix qui oui le

pied uiguisi; (V. 1er rang. .5.)Figuré : se dil des iuncs, croissants el autres
pièces qui portent les Irait.* d'un visage humain'

F.-l. ftoiii de la traverse d'un tanihel, à la-
quelle les pièces triangulaires sont suspenduesFilet. :,<mi qui s'applique aux barres, bandes
e croix réduites a leur moindre épaisseur Alors
on dit: »filol en bande," «filet en croix " elen'a'q!uïTqu"ifIH,lin'',iC'al,0V,lure:ilom'cllc

Flanchis. Pelils sautoirs, toujours employés
en nombre.

Flancs de l'écu: ce senties bords de l'écu
à dexlre et à senestre.Flanqué en rond (III, 6, 7.)

Fleur-d'Isulgue (V, 7e rang, 13.)
Fteiir-de-lis (II, 2. 27; III, 30, 31, 58); —épanouie (V. 7e rang, 12): — au pied coupé ou

nourri (III, 8.)
Fleurdelisé : se dit des pièces dont les extré-

mités se lerminent en fleur-de-lls.
Fleur-de-iiéfliar (V, 7e rang, 3.)
Fleuri: se dit des plantes doiit les Heurs sont

d'un autre émail.
Fleiiranné (H, 1; III, 3.)
Fleurons. Nom des fouilles qui se trouvent

sur le cercle d'or des couronnes.Flotté: se dit des rivières dont la surface
est l'idée. *••Foi. Deux mains joinles (I, 37.)

Forces. Ciseaux, distingués en forces ordi-
naires qui mil des bouts carrés (I, 10e rang, 22),
et on [omis de tondeur qui ont. des pointes (I,
10<M-any, 23.)

Fourchéc ou fourchue: so dit de la queue
du lion quand elle esl fendue en deux bonis.Franc-quartier (III, S.)Frelte (III, 30.)

Fretté (111, 51.) -Des pièces longues, par ex.
des lances, peuvent également èlrefreltécs, c'esf-
a-dire entrelacées à la manière d'un frcllé.

Fruité: se dil d'un arbre chargé de fruits
d'un autre émail.

Furieux. Ternie pour le taureauel la licorne,
dressés sur leurs pieds de derrière.

Fusée. Meuble héraldique (III, 57—59.)
Fuselé, llehallemenf (111, 48.)Futé: indique l'émail du lût d'un arbre oudu bois d'une flèche.

G.

«ai: se.dit d'un cheval sans harnais
,«.alere. Navire antique, assez iréùùenl ilins

Garni: s'emploie pour indiquer l'émail de la
garde d'une épéc, ou celui des lilets d'or ou d'ar-
gent qui bordent une armure.«iron (III, 41.)
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.
(iiromié (III, 39, 40); — à l'antique (1, S.)
(ïmiùmmi. Bannière d'église (Y, 8" rang,

22.)
Slorgé. Ternie pour indiquer l'email de la

gorge d'un oiseau.
«Souffre. Tournant, d'eau (IV, -S).)
Kouttes. Elles ont la forme des larmes, moins

Ja partie oiidovanfe.
Uonité. Semé de gouttes.
{«relier. Grand cor de chasse, sans attache

(Y. 10" rang, s.)
(Srelot ou «JriSlet (V, 8»rang, 1.)
ffirenade ou Pomme de grenade (V, 7e

rang, 5.) En blason ce fruit, qui se distingue par
une fonte perpendiculaire, est dit ouvert lorsque
celle fente est d'un autre émail.

Grenade de guerre. Petite bombe sans
oreilles. Ordinairement, elle est allumée (Y, 12=
rang, 12.)

Griifbit. Etre chimérique (IV, 39.)

tàrilié. 'Terme pour indiquer l'émail des, bar-
reaux d'un casque.firïllei. Svnonvnie de Grelot.

«Jriileté : 'so dit des faucons, etc. qui ont des
grelots attachés à leurs pâlies.Grimpant. Terme dont on se sert au lieu
de rampant, quand il s'agit du cerf.

fiiringeïé. Terme pour las pièces héraldiques
qui so terminent en tètes de serpent.

êni-ue. Oiseau qu'on représente toujours avec
une pierre, dite vioïtance, qu'il tient eh sa patte
levée (IV, 38.)

tïuetiïes. Nom héraldique de la couleur rouge',
représentée en gravure par des traits verticaux
(1, 35, C.)

€»!iidon. Espèce de pennon fendu sur la moitié
de sa longueur.

G «ivre. Nom qu'on donne au serpent quand
il est représenté engloutissant un enfant.

ISiimène. Nom du câble d'une ancre.

H.

Habillé: se dit 1» d'un vaisseau donl, les voi-
les sont d'un autre émail que la coque; —2»des
figures humaines,pour indiquer l'émail les habits
dont elles sont, revêtues.

Hachcmeiits. ?\Toni qu'on donne quelquefois
aux lambrequins.

Haches. Elles sont représentées sous la forme
commune (III, 70.) Les haches d'armes oui une
poinie de fer opposée au fer de la hache (V. lie
rang. 28.)

{Hachures. On appelle ainsi les traits au
moyen desquels les émaux sont indiqués dans la
gravure.filamaide. Espèce de herse sarasine, donl la
forme a été tellement dénaturée qu'on la repré-
sente aujourd'hui comme trois poulres horizonta-
les, posées l'une au-dessus de l'autre (V. 12c
rang, 22.)Baiiap. Espèce de coupe double (V, 9°
rang. 24.)

Elardi: se dit du coq qui lève une patte.
Harpie. Etre chimérique (V, 15" rang, 1.)Haussé: s'applique aux pièces placées plus

haut dans l'écu que ne le comporte leur position
ordinaire (II, 17.)Hérissé: se dil d'une étoile qui a entre ses
rais une multitude de petits traits en guise de
rayons.ÏEérissosiiié. Ternie, pour un chat ramassé et
accroupi.

Hermine. Fourrure qui consiste en un champ
d'argent semé de mouchetures de sable (1. 34, A.)

Herse: — de labour triangulaire (V, lie
rang. 16); — arrondie en bas (V, lie rang, 15.)

Herse sarasine (V, 12e rang, 18.)
Hersé: se dit d'un château ou d'une tour

dont la herse est baissée.
Hie. Instrument à paver (V, Ifle rang, 25).

qu'on ne trouve que dans les armes delà maison
de DAMAS JOUANCY.

Ilousseaux, SBoussettes ou ESoussîlles.
Espèce de bolles qui sont souvent, éperonnées.

Ituchet. Cor sans attache (V, 10» rang, 6.)
Hure. Tête de sanglier ou de dauphin, tou-

jours posée de profil.
Hydre. Dragon à sept tètes.

I.

Immortalité. Nom du bûcher sur leouel le
phénix se laisseconsumer par les flammes (IV, 34.)Isalgue. Fleur formée de cinq trèfles dont les
tiges traversenl. une espèce de croissant versé,
(V, 7« rang, 13.)

Essant: se dil des figures d'hommes oii d'ani-
maux dont on ne voit que la moitié supérieure fit
qui semblent sortir de quelque autre pièce (IY,
38, 51.)

J.

Jumelles. Nom de fasces fort minces, ton- I

jours employéesen paires. La position horizontale
leur esl propre (II, 3.) Lorsqu'elles sont posées I

dans une autre direction, on doit l'indiquer, car
Il y on a qui se trouvent posées en bandes ou
passées en croix, en sauloir, etc.

L.

Eacs d'amour. Corde enlrclacée (V, 2e
rang, i )

tUiinncl. Pièce distincliveque les aînés de fa-mille introduisent dans les armes du vivant
OC leur père (1, 33. première case.) Le nom-bre ordinaire de pendants esl de f rois ; celui qjui
on diffère doit être exprimé.Lambrequins. Pièces d'étoile découpées qui°i"ont le casque (IV, 30-45.)

JLainriassé: indique l'émail de la langue des
animaux sauvages.I,ance de tournoi (V, 11» rang, 29.)

Eangdé : se dil de l'email de la langue des
oiseaux.

I,armes (V. 8e rang, 7.)
ILéopard. Nom héraldique d'un lion passant

qui a la tèle posée de front (IV, 9.)
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.......pard linon,. V-in
^r^^-''""

i

i.iinpr.nl 'l«i a ,!.' ",|t ,1", ' -«'.•(i-dc léopar< . joeH^^K'-i-^j
'''',' ';'.". I.ivic de chien, toujours l'dHeir: j

r1-i,'?!::;::fc"'Hv;1Iè" "--'-"'|i'ri',1'!

i,,,,. p„i,i'lsi.l on nVvpnnie pas. Ml i|i.> - cl -'
,

..,!,! nui ,1 la b'P' P""'1'
'''' tir"1'1'

r/l,: se dil d'un ou de plusieurs objels cnve-

l„Pp,is d'un, ruban. , naturelle.iiis de .!«'<'" ,v\': tildesbords(l'un casque\'\%iïXiolU*ïw'surlequel on inscrit

Vo^'lS
pour les faucons ou éporviers

''îârse,SKUnp.C«l>ourdé6lKnorr(»Dia11

'iSi^^Mei.bleiH;valdi<1ue(IILb3.)
|;;!n-i^'ilSSlui:e'!'oni

représente

rtr!^!r'Tfn!.eUpour,lunc figure composée de
^^c'^oissaldsopPOintés en" forme de rose a

quatre feuilles.

M.

ti.'-rlr. Meuble licr.ib.lii|nc (ML ;>>>

Mât-lé. t'iiiiereinriif couvert île inacles. eoi.in e

ici cliamp lo-anp- c-l entièrement comert de

'"'Maçonné:
s, de? traits de séparation

cire les roue- d'un edilice (V. i" rang. 1. i.
il - pi. ', ran- i .".'. (luelqiH'fois le champ
don'' ei'ii e-l -nliéreini'iil ''ouvert du maçonne,

qui enlre ulnr.-daii- la classe des Itcb.illemenls
lit. ce. M

, . ,. ,,M.-.ilIcl V IL' ran-:. Il': - penche (\ IIe

li.uc. il
. .Main d'aiiilf. Cesl ainsi qu on appelle un

nii-inl.re d'aide. :i la cuisse (luquel se trouve.
ail.-» !.<• un denii--.nl Y. !•!- rang. 28.)

ilain bénissante. Main dans Ludion de
|.I-:III'. le- deux duiels étendus.

Main jurante. .Main qui lève deux doigts.
Mnluirmiué: se dil du gironné (pii n'est pus

h- ri-ullal d'une applii-ation régulière des lignes
0.- eaililiiin.

^ial-eireleinné: se dil île ti'ois objels donl
I un i-i pus rliel el les deux aiili'esse trou-
cnl pi.s-s (H poinie de Péril (-posés 1 el -1")

Miinclii.' in.'il-iaillée. Manche d'habit anti-
que ipi'uii M.ii liï'ipiennncnl ilans les armes an-
l'ini-e- '\. X" rnne. >:,)

Manipule. Vêtement do liras, en usage chez
les nielles, i \. s- r.iim. >;.)

Mantolé. tue de.- divisions de l'écu (III. 28.)
Oii.-c.vrl ciicorede ce [crnie pour iiiiliipici-qifnn
.iiuni.il i|iicliniiqiie c-l l'eçouverl d'un manlelel.

Variiu'.
: se du ,lrs animnux donl le corps se

tennnii- en queue ,1e poissini (Y. LP'i'aae. i.:i 7.)
Mai-mile. Plie a deux mises el trois'pieds

\. '.'" lang. lli.i
Marteaux. On P- rcpiéseiile- sous la forme

l'oinniuiie -\. |p rang. I:I.J
SI art in cl. l>|i|.c('. dliironilelie qui dunslcs

|iines aiiebii-,., c-ccpc p. nmg ,|e ,., niei'lelle
?;"n,u!,'^",",'"i,""'':! (l- :l;i. «inalriemecase (lu
pienuer rai,.... le -c „i„! oiseau.)

Masqu,-: ... oc, ,pUM ;i-,îI11;.i qui a );1 pMerou-
c,v,e d. un t-iii.tii u.ii,.

, !,'i;r,''"'n'' (;,''"Tlhl ''«'ri sommé de. sa rainure..lias ire: se il,, .1 un château lomheen ruines.-..''i'"e dmi; l,';;,:^','''''':''»'-,iom'i"«>^<•»•

Membre d'.-iUd,-, ,ne„1lJ1.e de griffon,

cie Du appelle ainsi la patte séparée du corps,
I counéo ou arrachée à lu cuisse.
• ïu-inbrë: se dit de l'émail des pailes d un

il'oi-cuii. la cuisse comprise.
«emi-vair. C'est le vair avec un plus grand

.
nombre de lires et de clochettes que d ordinaire

i Sleiiu-vairé : se dit lorsque le mcnu-vair est
i composé d'autres émaux que l'argent of.l azur.
' «crlclle. Oiseau louioursreprcsenle sans bec
: ni jambes ilV, 27.), ce qui le distingue de la
! canette qui,' avant presque la mémo l'orme de
i corps possède cependantel le liée el les pattes.

Meubles. Tvom héraldique des objels de loute
! sorte qui se Irouvem. dans une armoirie.
j Sfétnux. lin blason, l'or cl l'argonl sont cou-
! nus sous le nom des deux métaux.
j SSiraillé, se. dit des cerclescl marques rondos
l qu'on voil sur les ailes des papillons.

î!Iolct(e. floue d'un éperon. Communément
elle a six rais (V, 11= rang, 31), ce que nous
n'indiquerons pas d'une manière spéciale. On la
dit colletée, lorsqu'elle esl attachée à sa lige de
1er (V, 11» rang, .33.)

Monde. Nom du globe croisé qu'on voit dans
les mains des souverains, sur les sceaux, et qui
sert quelquefois comme meuble dans les armoiries
(V. Ke rang, 10.)

j iloiistriicux- v. Ih-agon.
j Moulant: se dil d'un croissant qui dirige les
| cornes vers le chef de. l'écu. Cependant, dans
! la plupart, des eus il n'est pas nécessaire d'indi-
j quer celle position du croissant, car elle lui est
I naturelle..
! Horailles. liisiriinie.nl en usage, chez lesnia-
| rechaux-len-anls et qui sert à serrer lo nez des
| chevaux .(V, lie -••-M-, OO,.)

j lioraé: se dit des animaux représentés sans
bec. langue, ongles ni queue. De plus on applique
ce terme ; casque entièrement fermé.

Mortaise. Ligne» en forme de queue d'hiron-
delle (I, 22.)

Mouchetures. Nom des pelites queues dont
lo champ est semé dans la représeulationde i'iier-
niinc ou du conlre-herniine(l. 35, A )Houiou.Cel animai est toujours passantMouton a piloter (V, ne.'rang- in ) '

Mouvant: se dil des objels qui semblent
sortir d mie pièce ou des bords d'un écu (IV s.)

N.

bo^age-e,'"' se ,|j| ,,,,, poisse.ns po* en s-,
'i

onh,i'i!ix,oi,,i(^V,h;.F'çslla <:o"lcuv '-atiireiiedos
•iiimi.iu.v et. des objets inanimés
ermoirte'^mo

H
r°il 'lfi liml'dc S(;lll'es «--"Slos

' r.' , unes ,, c
' "IlS(!llce (l<! Yoiles- «Oivcnl(;i ;; '*

v ;
-

a(|m-cas t)M'"euiior.tei/ule. Im fonne dénuées (1 m
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Serve: se dil des nerfs d'une feuille d'arbre
lorsqu'ils sont d'un émail différent.

Xoinbi'il. Un des points do l'écu (I, 11, G.)
Séoué: se dit: 1° do la queue élu lion lors-

qu'elle est. fourcbée cl se mon lie avec des noeuds
en forme de houppes; — 2" de fasces qui s'élar-
aissenl vers le milieu (II, 12, 13.)

lëouenx: se dil des écots ou troncs d'arbres
qui montrent des noeuds.

Woiirri: se dit des lieurs-de-lis dont le pied
semble coupé (III, 8.)

eïuagé. Svnonvnie de ^iébulé.
tèsiéc. Lorsque les nuées ne sont pas repré-

sentées par la ligne nébulée, elles ont communé-
ment la forme naturelle.

0.

Ombre de lion: se dit d'un lion qui n'est
que Iracé au contour, el au Iravcrs duquel se
voient les émaux du champ.

Onde (I, 12; 111, 49.)
Ongle: se dit de l'émail des ongles eles ani

maux, à moins qu'il ne s'agisse des animaux car-
nassiers, auxquels on applique, en ce sens, le
terme armé.

Oreille: se dil lo des pelites pointes qui se
trouvent à chaque côlé d'une coquille; 2» des

dauphins dont les oreilles sont d'un nuire email
que le corps.Orle (III, 1); - rond (III, 2.)

Orle (en): se dit d'objets qui suivent la di-
rection des bords de l'écu (III, 52.)

©telles (111, 03.)
Ouvert: se dit lo des tours et châteaux dont

la porte est remplie d'un autre émail que celui
de l'édifice lui-ménie; — 2° de la pomme de gre-
nade, lorsque la l'ente perpendiculaire esl d'un

autre émail que le fruit.

P.

Pairie. Pièce héraldique (III, 15.)Pairie (en): se dit do pièces posées dans la
direction qui est propre au pairie (IV, 2.) —En pairie renversé (III, 53.)Paissant: se dit de la brebis qui lient sa
lète baissée comme pour prendre sa nourriture.Pal. Pièce héraldique (I, 50—52.)Pal (en): se dit: 1» d'objets qui suivent la
direction des lettres B F A G'C (1, 11; — IV,
II); — 2" d'une pièce longue posée verticalement.J'aie. Couvert do pals en nombre pair (I,
86, 59.)Palissé: Se dil de pals aiguisés enclavés les
nus dans les autres (III, 23).

Palme. Branche du palmier.Pâmé: se dil du dauphin qui a la hure ouverte
el sans langue.

Pampre: se dil des feuilles d'un ccpdevigne
ou d'une grappe de raisin.Panaché: se dit d'un casque ou chapeau
sommé de plumes.

Panelie. Nom héraldique de In feuille de
peuplier.'1'Paon. D'ordinaire cet oiseau esl vu de profil;
mais quand i! fait la roue, il est rouant et posé
de Iront.

Papelonné (III, 37.)Paré: se dit d'un bras revêtu d'une étoile.Parti. Division verticale de l'écu ou d'une
pièce (I, 36.)Partitions. L'on nomme ainsi les divisions
de l'écu au moyen de traits en direclionsdiverses.Passant: se dit des animaux qui marchentet
lèvent, une patlededevantet une patte de derrière.Passé en croix ou en sautoir: se dit de
deux pièces longues dont l'une passe sur l'autre,
de manière à ce qu'elles forment une croix on
un sauloir.

Pavillon. Nom: lu de la grande ouverturedu
cor-de-chasse, qui

.

est quelquefois d'un émail
différent; 2o du baldaquin qu'on voit au-dessus
des armes des souverains.Peautré: se dit de l'émail de la queue des
poissons et sirènes

Pélican. Presque toujours représenté avec, ses
Pelits dans son nid, appelé aire (IV, 20.)Pendants. Nom des pièces triangulairesqui
tonnent, le lambel.Péri. Synonyme de Posé. On emploiece terme
par rapport, aux pièces raccourcies. On dil, par
ex.: un bâton péri en bande, c'est-à-dire un baTon
posé dans le sens de la bande.l'erroné: se dil quelquefois de la croix la-
tine, représentée sur un perron; autrement dit
i.roim de Cahaire.

Phénix. Oiseau imaginaire, toujours posé de
front avec les ailes levées, sur un bûcher qu'on
nomme immortalité (IV, 34.)

Phéon. Gros 1er do flèche, dentelé- il l'inté-
rieur. Dans les armes françaises il se montre avec
la poinie en haut, dans les armes anglaises avec
la pointe en bas (V, lie rang, 37.)

Pièces héraldiques. Ce sont des ligures
formées au moven de lignes droites, comme le
pal, la fasce, la bande, la barre, la croix, le
chevron, la bordure, Forte, le franc-quartier, le
canton, etc.Piété. C'est ainsi qu'on appelle le sang qui.
découle des blessures que le pélican se fait à la
poitrine.

Pignonné: ce (lui s'élève en forme de pismon
de maison (f, 23, 41.)

Pile. Long triangle mouvant du bord supérieur
de l'écu (III." 29.)

Plaine. Champagne qui n'a que la moitié de
la hauteur ordinaire.

Plein: se dit d'un champ ou quartier couvert
d'un émail uni,sans aucune ligure.

Pleines (Armes). Ainsi s'appellent les armes
portées par le chef d'une maison, dans lesquelles
aucune brisure n'a été introduite.

Plié: se dit d'un oiseau dont les ailes ne sont,
pas ouvertes.

Ployé. Cbapé-plové(IlI, 30).- Chevron-ployé
(II, 39.)Pluineté: se dit d'un champ entièrement,
couvert de plumes (III. 38.)

Point diichef. Un despointsdel'écu (1,11, B.)
Point d'honneur. Un des points de l'écu

(1. IL F.)
Pointe. 1" Nonide la partie inférieuredel'ccu

(1, 11, C); -- 2o Long triangle qui s'élève do la
base de l'eeu (III, 29.)

Pointe (en): se dit d'un objet placé au point
C. ou de plusieurs objels rangés sur la ligue M Cl
(!, 11.)

Pointe entée. Pointe qui no s'eleve qu'au
nombril de l'écu cl qui est souventployée (III, 31.)

Points. Ainsi s'appellent, les carreaux d'un
échiquelé ou d'un équipollé.

Pommelé: se dit d'objets terminés de boules
à leurs bouts ou à leurs angles saillants (V. 1«
rang, 13.)Porc: se distingue du sanglier par l'absence
des défenses.

Posé. Le lion posé est un lion arrêté sur ses
quaires pattes.Posé en fasce, en bande, etc. : se dil de
pièces posées dans la direction qui est propre à
ces pièces héraldiques.

2
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son émail est le gueules.

Q-

Quarlcrciiillc. llenr à qualre feuilles poi.i-

tin-- iiciféc au milieu (V. (K- rang. II.)
Ouailles-. Divisions de Pecu, produits p,l

ileiix ou plusieurs Irailsqui se croisent. (Il, 22 Je>.)

{{i.intainf. -Meuble qu'on voil dans un lies-

peiit nombre d'armoiries, et qui consiste en un
ecusson attaché à un poteau.

«uinlefeuille. Fleur a cinq feuilles pointues,
percée nu milieu (V, 6» rang, 10-)

R.

liais. Ainsi s'appellent les poinlcs deseloilcs.
Hais el'ese-arlKieiclc (III, Ci.)
Haine: indique l'émail du bois de cerf.
Haimë en clief. en fasce. en bande,

etc : .-c',lil d'idijels rangés cote à celle dans la
partie de l'écu qui ordinn'ircinenl est occupée pin-
ces pièces Héraldiques (Kangé en cher, IV, 27;
raillé en lasi'o. III. 5": ningé en bande. III, 00.)

{tarissant: se dil du loup portant sa proie.
llehattiiMivnts. Nom qu'on donne à des eli-

lisions régulières de l'écu au moyen d'un nombre
de irails. Telles sont le pillé, le fascé. le bandé,
le barré, lïchiuucte. le. clieu'onné, le losange, le
plunielé. le fuselé, etc.

Itebi-assé: se dit de l'émail des revers d'un
liahil.

Iteeleirle'. branche d'arbre fouillée, nouée en
douille sautoir (Y, 7'' rang. 13.)

Ili'l'enle. lospace enlre'lcs feuilles dune rose,
,1'uii liï-lle. d'une qiinrlcfeuilleou quinlcfeiiillc.elc.Itritnrdaiil: se dil (lesaniniiiux regardant en
arrière, et iirineipiilenienl de ceux qui, servant
de supports, eml la léle rclouinée-

Iteenpli: se dil de pièces héraldiques d'abord
>i,lc,:sel puis remplies d'un aulre émail que celui
du cliiinip :II. 16.5

Ituiiruiitrc. On qualifie (le ce nom les tèle-;
d animaux posées de fronl (sauf les têtes lie léo-pard, auxquelles celte position es! nnlurellc)

Renversé: se dil de toute ligure dont la par-
tie qui doit se trouver en haut esl posée en bas
(II, 41, 46.) Pour les croissants on se sert du
terme versé.

Bepotencé: se dit d'une pièce donl. les extré-
mités polencées forment encore à elles-mêmesune
potence.Réseau. Espèce de filet étendu sur toute la
surface de l'écu.

Ketrait: se dit des pals et bandesqui, sortant
du chef, s'arrêtent déjà à pou de distance de leur
point de départ.

Hetroussé: se dit de l'émail du bord relové
d'un chapeau ou bonnet.

Hoc d'échiquier. Tour du jeu d'échecs, dans
sa forme héraldique (V, 8* rang, C.)

Rompu. Synonyme- de Brisé.
Rose. La rose héraldique est représentéesans

lige et montre cinq feuilles (111, 26, 30, 33; V,
6c rang, S.) On en trouve d'un plus grand oud'un moindre nombre île feuilles (111,34.) La rose
est dile boulonnée quand il s'agit de l'émail du
coeur, et barbée par rapport, aux brins, ordinaire-
mcnl do sinople, qu'on voit entre les feuilles. La
rose des jardins, représentée avec une tige feuil-
lée, s'appelle rose naturelle.ttouaut: se dil du paon qui fait la roue. Dans
celle altitude il est posé de front,

Itiistrc.Losangepercéeen rond(V, 7» rang, 18' )

S.
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SENESTROCHÈRE UN. XV.

Scnestroehère.Bras senestre depuisl'épaule.
Sens (dans le) de la bande ou de la

barre: se dit d'objets qui, posés sur une bande
ou sur une barre, en suivent la direction.

séraphins. Ces esprits célestes sont repré-
sentés sous la tonne do tètes d'entants avec six
ailes.

Sinople. Nom héraldique de la couleur verte,
représentée en gravure par des lignes diagonales
tirées de dextre à senestre.

Sirène. Ordinairementelle se peigne lesche-
veux de la main dexlre et tient de la senestre
un miroir ovale (Y..13° rang, 3.) 11 y a des si-
rènes à deux queues; elles en tiennent une de
chaque main (V. 13c rang. £.)

Soc de charrue. Cet instrument aratoire se
pose de face ou de profil (V, il» rang, 11, 12.)

Soleil. Cet astre esl représenté sous la forme
d'un visage humain entouré de douze ou seize
ravons. dont, la moilié droits et l'autre moitié
ondoyants (III, (32.)

Sommé: se dit d'une pièce qui supporte une
autre pièce quelconque.

Soutenu : se dil de la pièce qui est supportée
par une aidre pièce.

Sphinx. Etre chimérique (V, lie rang, 0.)
Stang-ne. Ainsi s'appelle la lige d'une ancre.Supports. Animaux qui tiennent - l'écu des

armes (IV, 39, 41, 43.)Surchargé: se élit d'une pièce chargéed'une
autre pièce qui a sou lour est- chargée de quoi-
que objet.Sur le tout: se dit d'un ecusson placé en
coeur d'un écu ecartelé, et brochant surlcs écar-
telures (1,9.)Sur le tout du tout: se dil d'un ecusson
placé en coeur d'un ecusson ecartelé. qui à son
tour est posé en coeur d'un plus grand écu ecar-
telé (I, 10.)

Surmonté: se dit d'une pièce au-dessus de la-
quelle so trouve une autre pièce, avec un certain
espace entre deux.

T.

ïaf ou Tau (V, 1er rang. 5.)
Taille. Partition do l'écu, au moyeu d'une

ligne diagonale, Urée de senestre à dextre (I, 43.)
Taré. Synonymedu mol posé, quand il s'agit

d'un casque, par ex. taréde front, taré de profil,
taré do trois quarts, etc.

Tau ou Taf (V, 1er rang, 5.)
Taureau. Il porte la qiicuc levée au-dessus

du dos. Lorsqu'il esl rampant, on lo dit furieux.
Tenants. Figures humaines qui tiennent

l'écu des armes.Terrasse. Nom du sol, qu'on voit souvent en
pointe d'Un écu (IV, 14.) Quand la terrasse sem-
ble détachée el ne s'élève pas immédiatementde la
basodel'écu, elle s'appelleterrasse isolée (IV, 38.)

Terrassé: so dil d'un arbre ou d'une plante
posée sur une terrasse.

Tertre. Petite terrasse, peu large et légè-
rement, élevée. — Dans les armes allemandes, on
donne au tertre trois coupeaux très-prononcés
(Y. 7Û rang, 17.)

Tètes de More. Ces têtes sont toujours po-
sées de profil. La couleur noire leur esl tellement
propre, qu'il n'est pas nécessaire de l'exprimer
(IL sy

Têtes de léopard et Têtes de lion (II,
27.) Ce sont toutes des tètes de lion, mais on
appelle exclusivement Utes de lion celles qui sont
vues de profil (dans l'exemple cilé, ce sont les
doux lotos en chef de l'écu); celles qui sont po-
sées de front, on les appelle têtes de léopard (dans
l'exemple cilé, c'est la tête poséeen pointe del'écu).
Comp IV. il.

Tierce. Divisé en trois partieségalesau moyen
de lignes droites. Tiercé en bande (lit. 18); —en
chevron (III, 19); — en ecusson (I, 7.); — en
fasce (II, 7.); — en pairie (III, 16); — en pairie
renversé (III, 17); — en pal (I, 57.)

Tiercefeuille. Fleur de trois fouillespointues
(V, «e rang, 12.)

Tierces. Fasces très-rétrécies toujours em-
ployéesau nombre de trois (ciimme les jumelles
s'emploient toujours au nombre de deux). La po-
sition horizontale est propre aux tierces; toute
autre position devrait être indiquée.

Tige : se dil de l'émail de la lige desplan!es et
fleurs.

Tigre héraldique (V, lie rang, 1.)
Timbre. Nom collectif de tout ce qui se place

au-dessus de l'écu: casque, cimier, Ole. L'écu
ainsi orné esl dit timbré.

Tire. Nom d'un rang de points dans l'échi-
quelé.

Tortil. Nom du ruban qui entoure les têtes
de More et dont ils sont, tortillés.

Tour. La forme ordinaire est celle représentée
à la Ye pi., 4c rang, 1. On dit ajouré des fenê-
tres, ouwH do la porte.

Tourné: se dit d'un croissant qui tourne ses
cornes vers le flanc dexlre de l'écu. •Tourteaux. Petits disques toujours de cou-
leur dans un champ de mêlai (III, 52.)

Toiirleaux-liesants.Petits disques compo-
sés d'un métal cl, d'une couleur, et toujours posés
dans un champ de métal (Comp. Besants-
Toiirteaiix.)

Tourterelle. Ainsi s'appellela colombequand
son émail est le sable.

Tralie. Nom do la traverse d'une ancre el du
bois auquel un drapeau est. attaché.

Trait. Synonyme de Tire.
Tranché. Partition de l'écu au moven d'une

ligne diagonale tirée de dextre vers senestre (1,40.)
Trang-Ies. Les btirèlesprennent ce nom quand

ils sont en nombre impair (II, 64; MI, 59.)
Trèfle. Espècede feuille (I, 51; V, 7e rang, 1.)
Treillis. C'est un frotté alésé, cloué dans les

intersections.
Treîllïssc. C'est un frotté composé deplusde

six pièces.
Trôeheur. Espèce d'orle rétréci, ordinaire-

ment double et fleuronné (III, 3). On en a de
triples.

Triangle. Ces! le produit d'une combinaison
des lignes de partition produisant des triangles
réguliers (I, 4G. 47.)

Tronçonné: se dit des pièces el animauxqui
semblent brisés en plusieurs morceaux, sans que
pour cela la forme générale de l'objet se soit per-
due (V, 1er rang, 12.)

IL

Un (de I') à l'autre: so dit de figures iden-
tiques posées dans les diverses parties d'un écu
divisé par dos lignes de partition, en alternant
les émaux.

lin (de 1') en l'autre: se dit de figures po-

sées sur les lignes de partition et alternant les
émaux (I, 58-, III, 7, 27.)

lin (r) sur l'antre: se dit d'animaux posés
l'un au-dessus de l'autre (IV, 10). Quand il s'agit
d'objelsinanimés, on \cst\\lrawiéscnpal(IV,11.)



XVI. VACHE YEUX.

V.

Vache. Elle se reconnaît à ses mamelles et
à sa ijueUeétendue lo long de ses flancs.
' Vair. Une des fourrures employéesen blason,
composée de quatre rangs de clochettes alterna-
tivement d'argent et d'azur (I, 34, B.)

Vairé: s'emploie lorsque le vair est compose
d'autres émaux que l'argent et l'azur.

Vannets. Coquilles dont on voit l'inteneur.
Ver^ette. Nom du pal réduit à la moitié de

son épaisseur.
, .Vergctté: se dit d'un champ couvert de dix

pals au moins.
Versé. Terme qu'on emploie au lieu de ren-

versé quand il s'agit de quelques objets spéciaux,
tels que croissants, glands, pommes de pin, etc.

Vêtu. Nom de certaine division de l'écu (III,
34). Vêtu en ovale (III, 35.)

Vidé: se dit de pièces héraldiques-percées de
telle manière qu'il n'en reste que les bords et qu'on
voit le champ de l'écu au travers.

Vigilance. Nom de la pierre que la grue,
quand elle est représentée en blason, tient tou-
jours en sa patte levée (IV, 38.)

Vires. Anneaux concentriques, communément
au nombre de trois (V, Se rang, 5.)

Virole: se dit do l'émail des boucles et an-
neaux des cors et huchots.

Vivre. Lignes ou pièces à angles rentrants et
saillants (I, 20; II, (t.)

Vol. Deux ailes d'oiseau réunies dont les bouts
se dirigent vers le chef (IV, 36, 39); lorsque cesbouts sont tournés vers la pointe, le vol est
abaissé (V, 12c rang, 24.) Une seule aile s'appelle
demi-vol (IV, 36); son dossier se trouve à dextre;
s'il élait tourné à senestre, le demi-vol serait
contourné. Le vol prend le nom de volàl'antique
lorsqu'une des ailes couvre l'autre en partie (IV,
44); lorsque, dans celte position, les dossiers des
ailes sont tournés à senestre, c'est un vol con-
tourné. Le vol-bannerel (IV, 38) a la forme do
deux queues de paon non-déployée's. — Quand
on dit: «un vol d'azur et d'argent", cela signifie
que l'aile dextre est d'azur et la senestred'argent.
«Un vol coupéalternativementd'azur el d'argent,"
indiquerait. que l'aile dextre est coupée d'azur
sur argent, la senestre d'argent sur azur.Voûté : se dit de la fasceoudelabandequand
elle est courbée vers le chef de l'écu (II, 10.)

Y.

,
Yeux de faucon. Nom appliqué par quel-

ques auteurs à des tourteaux de sable remplis
d'argent (I, 62.)




